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Leçon 10 
 

AVEZ-VOUS CALCULÉ LE PRIX ? 
 
 

PPAASSSSAAGGEE  BBIIBBLLIIQQUUEE  SSUURR  LLAA  LLEEÇÇOONN  
Luc 14/25-35 

 
PPAASSSSAAGGEESS  SSUUPPPPLLÉÉMMEENNTTAAIIRREESS  

Matthieu 13/44-46 ; Luc 9/57-62 
 

VVEERRSSEETT  ÀÀ  RREETTEENNIIRR  
« Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une perte, 

à cause de Christ. » (Philippiens 3/7) 
 

BBUUTT  DDEE  LLAA  LLEEÇÇOONN  
Aider l’étudiant à se rendre compte des conditions coûteuses d’être un disciple de Christ. 

 
 

IINNTTRROODDUUCCTTIIOONN  
Un homme païen s’est agenouillé au cours d’une réunion pour prier afin d’être 
sauvé. Après la réunion, le pasteur lui demanda s’il avait des amulettes ou des 
fétiches, et il répondit : « Oui ». Puis le pasteur demanda s’il serait d’accord de les 
apporter à l’église pour les brûler. 

• « Ah, non ! Je ne pourrais pas faire cela » dit l’homme. 
• « Pourquoi pas ? » demanda le pasteur. « Vous êtes sauvé, n’est-ce pas ? » 
• « Oui, je suis sauvé, mais je ne suis pas stupide. Si je brûle toutes ces choses, et que 

plus tard je rechutais, que ferais-je ? » 
 
Sans doute, Jésus voyait cette même hésitation dans les yeux de ceux qui 
voulaient Le suivre. A cause de Ses enseignements et de Ses miracles aux environs 
du Jourdain, une foule Le suivait. Luc écrit : « De grandes foules faisaient route avec 
Jésus » (Luc 14/25). Un grand nombre de personnes entouraient Jésus, comme elles 
le faisaient pour des rabbins populaires. Mais Jésus n’acceptait pas des gens 
comme disciples par caprice. La foule mélangée qui Le suivait à Jérusalem 
pourrait changer son cri en un instant de « Hosanna ! » à « Crucifie-Le ! » Jésus 
proposait à ceux qui voulaient Le suivre le prix d’être un disciple. Il semblait 
vouloir diminuer par là le nombre de ceux qui Le suivaient. 
 
Comme Jésus expliquait le prix d’être un disciple, Il semblait dire : « Si vous croyez 
que vous pouvez supporter tout cela, venez, mais calculez-en le prix ». Trois fois, Jésus 
disait à la foule que sans répondre à certaines conditions, on « ne peut être mon 
disciple ». Jésus n’a jamais trompé les gens pour les persuader de Le suivre.  
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Il y a des conditions coûteuses pour ceux qui veulent être des disciples, et Jésus en 
explique bien le prix. 
 
 
Jésus nous demande de payer 

• Le prix d’un amour sans rival -   Luc 14/26 
• Le prix d’une obéissance inébranlable -   Luc 14/27 
• Le prix d’une soumission sans réserve - Luc 14/28-35 
 
 
 

11..  LLEE  PPRRIIXX  DD’’UUNN  AAMMOOUURR  SSAANNSS  RRIIVVAALL  --  LLuucc  1144//2266 
Quand Jésus dit que le croyant doit haïr son père et sa mère, nous 
sommes choqués. Mais nous comprenons mieux quand nous apprenons 
que dans la langue que Jésus parlait, le mot traduit par « haïr » a le sens 
« d’aimer moins ». Jésus doit avoir la première place dans notre amour. S’il 
y a du conflit entre notre amour pour la famille et notre amour pour 
Christ, Jésus doit avoir notre amour sans rival. 
 
Jésus ne méprise pas les liens familiaux. Il bénit les enfants, et Il confia sa 
mère aux soins d’un ami particulier – l’apôtre Jean (voir Jean 19/26-27). Il 
nous a enseigné à appeler Dieu « Notre Père ». Mais même Jésus eut un 
conflit de loyauté. Sa mère et ses frères étaient arrivés au dehors d’une 
maison où Il enseignait, et ils voulaient Le ramener chez eux, à l’écart de 
tous ces gens. Jésus répondit : « Qui est ma mère, et qui sont mes frères ?... 
Voici ma mère et mes frères. Car quiconque fait la volonté de Dieu, celui-là est mon 
frère, ma sœur, et ma mère » (Marc 3/33-35). Lorsque nous donnons à Jésus 
notre amour sans rival, nos relations humaines sont enrichies 

 
 

QQuueessttiioonn  àà  mmééddiitteerr  
  

  QQuuaanndd  JJééssuuss  ppaarrllee  dd’’uunn  aammoouurr  ssaannss  rriivvaall  àà  SSoonn  ééggaarrdd,,  qquuee  vveeuutt--IIll  ddiirree  ??  
  

  
  
  

22..  LLEE  PPRRIIXX  DD’’UUNNEE  OOBBÉÉIISSSSAANNCCEE  IINNÉÉBBRRAANNLLAABBLLEE      --  LLuucc  1144//2277 
Etre un vrai disciple est une question de conduite. Le christianisme est 
plus que quelque chose à croire ; c’est quelque chose à faire. Etre un 
disciple de Jésus influence notre manière de vivre. Les fondateurs du 
communisme avaient observé dans l’Eglise sans vie de leur époque la 
différence entre les croyances et la conduite. Ils disaient : « Nous étudions 
dans le seul but de mettre en pratique ce que nous apprenons ». Permettons-nous 
aux paroles de Jésus de déterminer notre conduite en obéissance à Sa 
volonté ? 
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AA..  PPoorrtteerr  nnoottrree  ccrrooiixx  eesstt  uunnee  ppaarrttiiee  dd’’êêttrree  uunn  vvrraaii  ddiisscciippllee  
Jésus parle de porter une croix – notre propre croix. A cette époque-
là, c’était assez commun de voir un homme portant la croix de son 
exécution. Même quand Jésus parlait de la croix, il était en route 
pour Jérusalem – où il fallait porter Sa propre croix. Ce n’était pas un 
endroit idéal pour un disciple peu fidèle. 
 
Qu’est-ce que Jésus voulait dire quand Il affirmait que tout le monde 
doit porter sa propre croix ? Il y a ceux qui parlent des faiblesses 
physiques ou des malheurs, des troubles comme leur croix à porter. 
Ces choses-là ne constituent pas vraiment la croix dont Jésus parle. 
Elles sont des expériences inévitables de la vie de n’importe qui, qu’il 
soit chrétien ou non. La croix est un symbole d’être rejeté par le 
monde. C’est l’humiliation ou la tribulation que l’on éprouve 
lorsqu’on devient disciple de Jésus. Notre croix signifie que nous 
sommes d’accord de partager avec Jésus et pour Lui le mépris et la 
haine, le refus. 

 
 
 
BB..  NNoouuss  ccoommmmeennççoonnss  àà  ccoommpprreennddrree  llee  sseennss  ddee  ppoorrtteerr  llaa  ccrrooiixx,,  qquuaanndd  

nnoouuss  ccoonnssiiddéérroonnss  llaa  ccrrooiixx  ddee  JJééssuuss 
Par obéissance, Jésus « s’est dépouillé lui-même » et est devenu « obéissant 
jusqu’à la mort » (Philippiens 2/7-8). En Hébreux, il est écrit : « C’est pour 
cela que Jésus aussi, afin de sanctifier le peuple par son propre sang, a souffert 
hors de la porter. Sortons donc pour aller à Lui, hors du camp, en portant son 
opprobre » (Hébreux 13/12-13). 

 
 
  
CC..  JJééssuuss  ppaarrllaaiitt  ddee  ll’’oobbééiissssaannccee  àà  uunnee  ppeerrssoonnnnee,,  nnoonn  ddee  ll’’aaddhhéérreennccee  àà  

uunnee  ccrrooyyaannccee  
« Quiconque ne porte pas sa croix, et ne me suis pas, ne peut être mon 
disciple » (Luc 14/27). 
 
Un pasteur au Salvador a écrit : « On peut croire sans suivre, mais il serait 
bien difficile de suivre sans croire ! »  
 
Suivre Jésus, c’est le cœur de l’obéissance. D’abord Jésus nous 
invite : « Venez à moi », et puis Il commande : « Venez après moi ». 
 
Un homme a remarqué à un professeur : « J’ai entendu que Robert était 
un de vos étudiants ». « Il se peut qu’il ait fréquenté ma classe, dit le 
professeur, mais il n’était pas mon étudiant ». Il y a une grande 
différence entre fréquenter et apprendre.  
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Il y a aussi une différence entre dire : « Devenez membre de l’Eglise et 
trouvez la tranquillité d’âme » et dire « Portez votre croix et suivez Jésus ». Il 
n’a jamais dit qu’il sera facile, mais c’est de la plus grande 
importance. 

 
 

QQuueessttiioonn  àà  mmééddiitteerr  
  

  PPoouurrqquuooii  llaa  ccrrooyyaannccee  eesstt--eellllee  iinnssuuffffiissaannttee  ssaannss  ll’’aaccttiioonn  ddee  ssuuiivvrree  ??  
  

  
  
 

33..  LLEE  PPRRIIXX  DD’’UUNNEE  SSOOUUMMIISSSSIIOONN  SSAANNSS  RRÉÉSSEERRVVEE          --  LLuucc  1144//2288--3355 
A ce point, Jésus raconta deux paraboles concernant le prix à payer : l’une 
concerne une construction, l’autre une bataille. Le roi Hérode, un 
constructeur qui dépensait beaucoup, laissait un grand nombre de tours 
incomplètes. Pilate aussi commençait plusieurs projets publics sans 
d’abord calculer le prix, et le travail restait incomplet. Ces bâtiments à 
moitié achevés servaient d’exemples pour les gens qui venaient à Jésus 
avec beaucoup d’enthousiasme mais disparaissent peu après. Les tours 
non complétées se moquaient de l’enthousiasme temporaire des 
constructeurs. 
 
 
AA..  EEttrree  uunn  ddiisscciippllee  eesstt  uunn  aappppeell  àà  aacchheevveerr  

Nous participons avec Dieu Lui-même en bâtissant pour l’éternité. 
Comme disciples, nous devons constamment nous référer au plan. 
Souvent, nous entendons des excuses comme : « Je ne pouvais pas 
résister », « Mon enthousiasme m’a emporté », « Tout le monde le fait », ou 
« Satan m’a poussé ». 
 
 

BB..  EEttrree  uunn  ddiisscciippllee  ddeemmaannddee  uunn  eeffffoorrtt  ssoouutteennuu  
En construisant un grand bâtiment, on ne peut pas aller trop vite. Il 
faut d’abord une bonne fondation. Puis, peu à peu, chaque étape de 
la construction se développe. On doit persister au travail. C’est ainsi 
que l’on édifie le caractère : on commence avec la bonne fondation 
de la foi en Jésus-Christ, puis on ajoute peu à peu le nécessaire, 
comme cela est décrit dans 2 Pierre 1/5-7. 
 
Alors Jésus prend une illustration de l’histoire contemporaine. Le roi 
Hérode avait une liaison adultère avec Hérodias, fille d’un prince 
arabe. Eventuellement, Hérode est allé en bataille contre des armées 
arabes qui étaient supérieures aux siennes.  
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D’après l’historien juif Josèphe, c’est à partir de là que commença le 
déclin du règne d’Hérode. Il n’avait pas calculé le prix. 
 
 
 

CC..  UUnn  ddiisscciippllee  ddee  JJééssuuss  ppeeuutt  ffaaiirree  ffaaccee  àà  ll’’ooppppoossiittiioonn  
Jésus ne suggère pas que l’on doit abandonner la partie en face de 
l’opposition. Jésus nous lance un avertissement, mais Il nous 
donnera le courage nécessaire pour résister et défendre nos 
convictions. 
 
Lorsque Luc écrivit ces paroles, l’Empire romain qui avait tué Jésus 
persécutait l’Eglise. L’Empereur Julien écrivit avec sarcasme : « Les 
chrétiens ont une loi admirable qui dit que l’on doit être pauvre pour entrer 
dans le royaume du ciel. Donc, je vais les aider, je commande que toute la 
propriété de l’Eglise d’Edesse soit confisquée et distribuée aux soldats, et que 
les terres deviennent domaine de l’Etat. Ainsi, devenus pauvres, ils 
deviendront sages et pourront obtenir le royaume du ciel ». 
 
Un touriste américain, voyageant en Pologne, était étonné en voyant 
la maison d’un rabbin. Ce n’était qu’une seule chambre contenant 
des livres, une table et une chaise.  

• Il demanda au rabbin : « Rabbin, où sont vos meubles ? » 
• Le rabbin répondit : « Où sont les vôtres ? » 
• « Les miens ? », demanda le touriste, « mais moi, je suis en voyage, 

je passe par ici seulement ». 
• « Moi aussi », répondit le rabbin. 

 
Celui qui veut suivre Jésus doit Lui soumettre tout ce qui l’empêche 
de se donner complètement. La maison, la famille, le travail, l’argent, 
ses ambitions – tout doit être donné au Seigneur. Dans un esprit de 
soumission totale, nous devons prier : « Seigneur, prends tout ce que Tu 
veux ». 

  
  
  
DD..  CCaallccuulleerr  llee  pprriixx  dd’’êêttrree  uunn  ddiisscciippllee  nn’’eesstt  ppaass  uunnee  qquueessttiioonn  ddee  

rreessssoouurrcceess,,  mmaaiiss  ddee  ccoonnsseenntteemmeenntt  
Quelqu’un a dit : « On n’a pas besoin d’être un grand homme pour être 
chrétien, mais cela réclame tout notre être ». 
 
Si vous êtes en train de calculer le prix d’être un disciple, n’ayez pas 
peur de Ses demandes si fortes. 
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QQuueessttiioonnss  àà  mmééddiitteerr  
  

  QQuueellllee  eesstt  llaa  ddiifffféérreennccee  yy  aa--tt--iill  eennttrree  llee  pprriixx  àà  ppaayyeerr  aauujjoouurrdd’’hhuuii  eett  cceelluuii  
qquu’’iill  ffaallllaaiitt  ppaayyeerr  aauu  tteemmppss  dduu  NNoouuvveeaauu  TTeessttaammeenntt  ppoouurr  êêttrree  uunn  
ddiisscciippllee  ??  

  
  QQuueelllleess  ssoonntt  lleess  cchhoosseess  iimmppoorrttaanntteess  aauuxxqquueelllleess  oonn  ddooiitt  ppeennsseerr  eenn  

««  ccaallccuullaanntt  llee  pprriixx  dd’’êêttrree  uunn  ddiisscciippllee  »»  ??  
 


